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La micro-histoire

1. ¿ cÙtÈ de líhistoire quantitative et sÈrielle qui a gagnÈ comme ailleurs ses lettres de noblesse au sein
de la communautÈ scientifique, des tendances nouvelles se font jour dans la recherche italienne, qui ne sont
point sans rapport avec líextraordinaire richesse du matÈriel documentaire quíelle a charge díexploiter1. Un
peu partout, en particulier, se multiplient des travaux qui ont en commun líanalyse ‡ la loupe de phÈnomËnes
circonscrits (une communautÈ villageoise, un groupe de familles, voire un individu). On peut comprendre
cette Èvolution en faisant appel soit ‡ des raisons internes ‡ la discipline, soit ‡ des raisons extÈrieures ‡ elle.
CommenÁons par les secondes, celles qui sont extrahistoriographiques.

Toutes ces derniËres annÈes, des phÈnomËnes trËs diffÈrents les uns des autres, comme les rÈcentes
guerres dans le Sud-Est asiatique, ou encore des dÈsastres Ècologiques comme ceux de Seveso ou de
líAmoco Cadiz, etc., nous ont invitÈs ‡ remettre en cause des objectifs stratÈgiques longtemps tenus pour
acquis ñ et, en tant que tels, non soumis ‡ analyse ñ, quíil síagisse du socialisme ou du dÈveloppement
technologique illimitÈ. On peut sans grand risque poser que le succËs croissant des reconstructions micro-
historiques a quelque chose ‡ voir avec la montÈe de doutes sur certains processus macro-historiques.
Cíest prÈcisÈment parce quíon níest plus assurÈ que le jeu en vaille la chandelle que líon est tentÈ de
reprendre líanalyse des rËgles du jeu. ¿ líoptimisme (rÈformateur ou rÈvolutionnaire) des annÈes 1950 et
1960 vient síopposer, ‡ la fin des annÈes 1970, la tentation du doute radical, et líÈvolution síaccentuera
vraisemblablement dans la dÈcennie qui commence. Que les recherches de micro-histoire choisissent si
souvent comme objet díÈtude les thËmes du privÈ, du personnel et du vÈcu, ceux-l‡ mÍmes que privilÈgie
avec tant de force le mouvement fÈministe, ce níest nullement une coÔncidence puisque les femmes
constituent sans aucun doute le groupe qui a payÈ le tribut le plus lourd au dÈveloppement de líhistoire
des hommes.

Le rapport toujours plus Ètroit qui síest nouÈ entre líhistoire et líanthropologie est tout ensemble le
symptÙme et líinstrument de cette prise de conscience. (MÍme síil síagit ici aussi díun rapport inÈgal,
malgrÈ líintÈrÍt grandissant que manifestent pour líhistoire certains anthropologues comme J. Goody2.) Aux

Une premiËre version de ce texte, prÈsentÈe ‡ un colloque sur ´ Les Annales et líhistoriographie italienne ª, Rome,
janvier 1979, a paru dans la revue Quaderni Storici n 40, janvier-avril 1979, pp. 181-190, sous le titre ´ Il nome e il come... ª

Cet article est paru en dÈcembre 1981, dans le n 17 du DÈbat (pp. 133 ‡ 136).

1. Nous ne pensons pas ici aux seuls documents conservÈs dans les archives et les bibliothËques, mais aux paysages, aux
formes urbaines, aux gestes quotidiens : líItalie tout entiËre peut Ítre considÈrÈe, et elle lía ÈtÈ en fait, comme un immense dÈpÙt
díarchives.

2. J. Goody, La Raison graphique. La domestication de líesprit sauvage, trad. franÁ. Paris, …d. de Minuit, 1979.
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historiens, líanthropologie nía pas seulement offert toute une gamme de thËmes largement nÈgligÈs jusque-
l‡ (des relations de parentÈ ‡ la culture matÈrielle, des rituels symboliques ‡ la magie), mais encore un
renouvellement bien plus important : un cadre de rÈfÈrence conceptuel dont on commence aujourdíhui ‡
entrevoir les traits majeurs. La fin de líillusion ethnocentrique (qui coÔncide paradoxalement avec líunification
du marchÈ mondial) a rendu inconcevable líidÈe díune histoire universelle. Seule une anthropologie imprÈ-
gnÈe díhistoire, ou, ce qui revient au mÍme, une histoire imprÈgnÈe díanthropologie, pourra repenser
líaventure multi-millÈnaire de líespËce homo sapiens.

Il y a trente ans, LÈvi-Strauss Ècrivait dans un article depuis repris dans son Anthropologie structurale :
´ (...) la cÈlËbre formule de Marx : ìles hommes font leur propre histoire, mais ils ne savent pas quíils la
fontî, justifie, dans son premier terme, líhistoire, et dans son second, líethnologie. En mÍme temps, elle
montre que les deux dÈmarches sont indissociables3. ª Mais la convergence pressentie entre líhistoire et
líanthropologie doit surmonter de multiples obstacles ; en premier lieu la diffÈrence entre les types de docu-
mentation que chaque discipline met en úuvre. La complexitÈ des rapports sociaux reconstruits par
líanthropologie dans son travail de terrain contraste ici avec le caractËre unilatÈral des donnÈes archivistiques
sur lesquelles líhistorien travaille. Chacun de ces ensembles documentaires, nÈ díun rapport social particu-
lier et, le plus souvent, sanctionnÈ par une institution, peut lÈgitimer la spÈcialisation du chercheur. On est
donc historien de lí…glise ou des techniques, du commerce ou de líindustrie, de la population ou de la
propriÈtÈ, de la classe ouvriËre ou du parti communiste italien. Le mot díordre de cette historiographie
pourrait Ítre : ´ Que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite. ª Celte fragmentation du travail
reproduit celle des sources. Les Ètats des ‚mes nous prÈsentent des individus qui sont des vivants et des morts,
des pËres et des fils ; les cadastres, des propriÈtaires ou des usufruitiers ; les actes criminels, les acteurs ou
les tÈmoins díun procËs. Mais on risque ainsi de perdre les relations complexes qui unissent un individu ‡
une sociÈtÈ donnÈe. La remarque vaut aussi pour ces sources plus riches de renseignements parfois
imprÈvisibles que sont, par exemple, les procÈdures criminelles ou les procËs díInquisition (les seconds
surtout), celles qui nous rapprochent le plus du travail de terrain díun anthropologue díaujourdíhui. Mais
si le terrain de la recherche est suffisamment circonscrit, les sÈries documentaires individualisÈes peuvent
Ítre superposÈes dans la durÈe comme dans líespace, permettant ainsi de retrouver un mÍme individu dans
des contextes sociaux diffÈrents. Le fil díAriane qui guide le chercheur dans le labyrinthe des archives est
celui qui distingue un individu díun autre dans toutes les sociÈtÈs connues : cíest le nom.

2. Le recours au nom pour ouvrir ‡ líhistoire de nouveaux champs de recherche níest pas une innovation.
On connaÓt bien le changement de perspective que la mise au point díune dÈmographie nominative (avec
líenquÍte de L. Henry sur Crulai4) a introduit dans la dÈmographie historique, en proposant un nouvel objet
au chercheur : la reconstruction des familles. Mais la mÈthode nominative peut Ítre utilisÈe bien au-del‡ des
sources strictement dÈmographiques. Dans les Ètats des ‚mes des paroisses rurales situÈes en zone de
mÈtayage (on se rÈfËre ici prÈcisÈment ‡ la campagne de Bologne), figurent, ‡ cÙtÈ du nom et du prÈnom
de líexploitant et des membres de sa famille, le nom de sa ferme et celui de líexploitation dont il a la charge
(C‡ rossa, C‡ bianca, Palazzo, etc.). Si líon prend comme guide cette derniËre appellation, on trouvera
sans grand mal dans les registres cadastraux (dans une autre source archivistique, donc) une autre donnÈe
díimportance : la taille de líexploitation. On y trouvera en outre, avec le nom et la taille de líexploitation,
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3. Cl. LÈvi-Strauss, Anthropologie structurale, Paris, Plon, 1958, p. 31.
4. L. Henry, La Population de Crulai, paroisse normande, ´ Travaux et documents ª, Paris, INED, 1958.
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le nom du propriÈtaire du fonds. ¿ partir de ce nom, il devient possible de remonter aux archives privÈes
du propriÈtaire, o˘, avec un peu de chance, on trouvera des registres díadministration, les comptes annuels
de líexploitation, et donc, avec le nom du mÈtayer et avec celui de sa mÈtairie, les mouvements annuels de
la production agricole spÈcifiÈs pour chaque type de culture (grains, chanvre, mais, vigne, bois, etc.), le
partage par moitiÈ du produit brut, líendettement paysan par exploitation et pour chaque famille de mÈtayers.
Autrement dit, nous retrouvons des donnÈes sÈrielles (le plus souvent, mais non toujours, sur des pÈriodes
courtes), ‡ partir desquelles il est possible de recomposer líÈcheveau des diffÈrentes conjonctures.

Le parcours peut bien Èvidemment commencer en un point quelconque de la chaÓne. Le meilleur point
de dÈpart níest probablement pas le document paroissial mais les archives de la grande propriÈtÈ, qui
sÈlectionnent les noms des paysans et les noms des lieux que líon peut plus raisonnablement espÈrer
retrouver dans díautres archives (Ètat civil paroissial et cadastres) qui conservent en principe les noms de
toutes les familles et ceux de toutes les unitÈs díexploitation. Selon une dÈmarche analogue, il est possible
de reconstruire, ‡ líaide des archives notariales, les stratÈgies matrimoniales des familles parentes et alliÈes.
Le parcours de la recherche peut encore Ítre prolongÈ du cÙtÈ des archives ecclÈsiastiques (Èpiscopales) o˘
líon se mettra en quÍte des dispenses de mariage entre consanguins. Ici encore, le nom sert de fil conducteur.

Ce jeu de renvois et de ricochets ne síoppose pas nÈcessairement, on lía dÈj‡ soulignÈ, ‡ líenquÍte
sÈrielle. Il peut, bien au contraire, síen servir. Une sÈrie, surtout lorsquíelle nía pas fait líobjet de
manipulations, est toujours utilisable. Mais le centre de gravitÈ des recherches micronominatives que líon
propose ici est ailleurs. Les trajets qui convergent vers le nom ou qui partent du nom composent une sorte
de toile díaraignÈe aux mailles Ètroites, proposant ‡ líobservateur la reprÈsentation graphique du rÈseau des
rapports sociaux dans lequel líindividu est pris.

Une telle recherche reste possible mÍme lorsque les individus appartiennent ‡ des couches sociales
caractÈrisÈes par une forte mobilitÈ gÈographique. Il devient alors nÈcessaire de procÈder plus ‡ t‚tons, en
se fiant au hasard et ‡ la chance ; mais le nom síavËre encore une fois une boussole prÈcieuse. Costantino
Saccardino fut accusÈ díhÈrÈsie par le Saint-Office de Bologne, jugÈ et condamnÈ ‡ mort avec trois de ses
compagnons en 16225. Le procËs (que nous níavons malheureusement pas pu retrouver) eut un certain
retentissement : des chroniques manuscrites de la ville, des rÈcits imprimÈs nous livrent díautres dÈtails sur
líaffaire et sur son protagoniste. On y apprend que Saccardino avait habitÈ Venise : un sondage dans les
archives de líInquisition vÈnitienne permet de retrouver une sÈrie de dÈnonciations contre lui. Une mention
fugitive Èvoque Saccardino ‡ Florence o˘ il aurait ÈtÈ bouffon au service des MÈdicis : et, de fait, son nom
figure parmi les stipendiÈs de la cour dans la premiËre dÈcennie du XVIIe siËcle. Une vÈrification
bibliographique met au jour un petit traitÈ díart mÈdical quíil a publiÈ, et qui síachËve sur une liste de
clients quíil a soignÈs et guÈris comme líatteste ‡ chaque fois toute une sÈrie díactes enregistrÈs par des
notaires de Bologne dont les noms sont donnÈs. Une nouvelle recherche dans le fonds notarial de líArchivio
di Stato de Bologne le confirme. Mais un document renvoie ‡ un autre acte du mÍme genre, passÈ quelques
annÈes plus tÙt devant un notaire de Ferrare. PiËce aprËs piËce, surgit une biographie, mÍme si elle est
inÈvitablement vouÈe ‡ rester fragmentaire, et avec elle, le rÈseau de relations qui líenserrent.

3. Les deux recherches qui viennent díÍtre esquissÈes ont, par-del‡ leurs dissemblances, deux ÈlÈments
en commun : elles síintÈressent aux strates infÈrieures de la sociÈtÈ, et elles choisissent le nom comme fil
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5. Une sommaire anticipation des recherches ÈvoquÈes ici dans C. Ginzburg et M. Ferrari, ´ La colombara ha aperto gli
occhi ª, Quaderni Storici, 38, 1978, pp. 631-639.
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conducteur. Voici quelques annÈes, traÁant un bilan des recherches prosopographiques, Lawrence Stone
distinguait deux courants : líun, qualitatif, attentif aux Èlites (politiques, culturelles, etc.) ; líautre quantitatif,
prÈoccupÈ díanalyser des agrÈgats sociaux plus massifs6. Nous proposons de combiner la perspective non
Èlitaire du second courant avec le souci díindividualisation qui est au cúur du premier. Une prosopographie
de la masse, donc, analogue ‡ celle que proposait E.P. Thompson, et qui devrait dÈboucher sur une sÈrie
díÈtudes de cas, sans pourtant exclure, on lía dit, les recherches sÈrielles.

Quíune prosopographie de la masse doive se donner pour objectif une sÈrie de case studies, la chose paraÓt
Èvidente : une enquÍte qui se veut tout ensemble qualitative et exhaustive ne peut prendre comme objet que
des entitÈs limitÈes en nombre ñ des Èlites, justement. Le problËme devient alors celui de sÈlectionner dans
la masse des donnÈes disponibles des cas pertinents et significatifs.

Significatifs au sens de statistiquement frÈquents ? Pas toujours. Il existe aussi ce quíEdoardo Grendi a
nommÈ, en recourant ‡ un tÈlescopage efficace, lí´ exceptionnel normal7 ª. Líexpression peut avoir deux
sens au moins. Elle dÈsigne avant tout une documentation qui níest exceptionnelle quíen apparence. Stone
notait comme une singularitÈ que les seuls groupes subalternes sur lesquels il soit possible de rassembler,
dans certains cas, un nombre important díinformations, sont ´ les groupes minoritaires, exceptionnels par
dÈfinition, puisquíil síagit díindividus qui se rÈvoltent contre les comportements et les croyances de la
majoritÈ ª8. Mais un examen des procÈdures criminelles antÈrieures au XIXe siËcle (avant, donc, que síaffirme
la figure du criminel professionnel au sens moderne du terme) incite ‡ des conclusions moins pessimistes.
La trËs grande majoritÈ de ces procËs traite de chefs díaccusation tout ‡ fait communs, souvent sans grande
importance, rixes, petits vols, etc., qui sont le fait díindividus qui níont absolument rien díexceptionnel. Il
níest nullement paradoxal díaffirmer que, dans les sociÈtÈs prÈindustrielles, certaines formes de transgression
ont pu Ítre la norme (en fait, sinon en droit).

Mais lí´ exceptionnel normal ª peut avoir une autre signification. Si les sources taisent et/ou dÈforment
systÈmatiquement la rÈalitÈ sociale des classes subalternes, un document vraiment exceptionnel (cíest-‡-dire
statistiquement infrÈquent) peut Ítre beaucoup plus rÈvÈlateur que mille documents stÈrÈotypÈs. Comme lía
montrÈ Kuhn, les cas marginaux mettent en cause líancien paradigme et aident du mÍme coup ‡ en consti-
tuer un nouveau, mieux articulÈ et plus riche. Ils fonctionnent donc comme les traces ou les indices díune
rÈalitÈ cachÈe et qui níest gÈnÈralement pas saisissable ‡ travers la documentation.

¿ partir díexpÈriences dissemblables et travaillant sur des thËmes de recherche trËs diffÈrents, les deux
auteurs de ces lignes ont ÈtÈ conduits ‡ reconnaÓtre líimportance dÈcisive de ces traces, de ces indices, de
ces lapsus qui troublent en la dÈsorganisant la surface de la documentation9. Au-del‡, il est possible
díatteindre ce niveau plus profond, invisible, qui est celui des rËgles du jeu, ´ líhistoire que les hommes ne
savent pas quíils font ª. On aura reconnu ici líÈcho de la leÁon, diverse et conjointe, de Marx et de Freud.

4. Líanalyse micro-historique a donc deux faces. Mise en úuvre ‡ petite Èchelle, elle autorise souvent
une reconstitution du vÈcu inaccessible aux autres approches historiographiques. Elle se propose díautre part
de repÈrer les structures invisibles selon lesquelles ce vÈcu est articulÈ. Le modËle implicite est ici celui qui
organise le rapport entre langue et parole chez Saussure. Les structures qui rËglent les rapports sociaux sont,
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6. L. Stone, ´ Prosopography ª, dans Daedalus, 100, 1971, pp. 46-79.
7. E. Grendi, ´ Microanalisi e storia sociale ª, Quaderni Storici, 35, 1972, p. 512.
8. L. Stone, ´ Prosopography ª, op. cit., p. 59.
9. Cf. C. Ginzburg, ´ Spie. Radici di un paradigma scientifico ª, trad. franÁ. : ´ Signes, traces, pistes. Racines díun

paradigme de líindice ª, Le DÈbat, 6, 1980, pp. 3-44 ; C. Poni, ´ Innova zione contadina e controllo padronale ª, colloque de
Gˆttingen sur les Arbeitsprozesse, ‡ paraÓtre dans la revue Past and Present.
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comme celles de la langue, inconscientes. Entre la forme et le contenu existe un Ècart que la science a pour
t‚che de combler. (Si la rÈalitÈ Ètait transparente, et donc immÈdiatement connaissable, disait Marx, líanalyse
critique serait superflue.) Cíest pourquoi nous proposons de dÈfinir la micro-histoire, et líhistoire en gÈnÈral,
comme science du vÈcu : dÈfinition qui cherche ‡ comprendre les raisons tant des partisans que des ennemis
díune intÈgration de líhistoire aux sciences sociales (et qui doit donc dÈplaire aux uns et aux autres).

Le terme de structure est toutefois ambigu. Les historiens líont essentiellement identifiÈ avec la longue
durÈe. Le moment est peut-Ítre venu de marquer plus nettement dans la notion de structure ce qui en elle
relËve du systËme et qui implique, comme lía montrÈ Jakobson, tant la synchronie que la diachronie.

5. La micro-histoire ne saurait en aucun cas se contenter de vÈrifier, ‡ son Èchelle propre, les rËgles macro-
historiques (ou macro-anthropologiques) qui ont ÈtÈ ÈlaborÈes ailleurs. Une des premiËres expÈriences de
celui qui se risque ‡ líapproche micro-historique est prÈcisÈment de dÈcouvrir la pertinence faible, et parfois
nulle, des scansions construites ‡ líÈchelle macro-historique (et díabord des dÈcoupages chronologiques).
Dío˘ líimportance dÈcisive de la comparaison.

6. Líhistoire de líItalie est une histoire polycentrique, comme líattestent, entre autres, les sÈries docu-
mentaires conservÈes dans les dÈpÙts díarchives de la pÈninsule. Retenons que les enquÍtes micro-historiques
offrent aujourdíhui la dÈmarche la plus adÈquate pour exploiter cette extraordinaire accumulation de matiËres
premiËres. La plus adÈquate, et la plus praticable aussi pour ceux qui usent de mÈthodes díexploitation
artisanales.

Carlo Ginzburg, Carlo Poni.
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